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INTRODUCTION 

Les nouvelles technologies comme la CFAO, la robotique et la 

micro-électronique peuvent-elles révolutionner les industries à forte 

intensité de main-d'oeuvre, comme l'industrie du vêtement, pour en faire des 

Industries capitalistiques et hautement automatisées qui pourraient amener les 

pays développés à concurrencer les pays où les salaires sont peu élevés ? 

Il semblerait que les pays développés soient unanimes à répondre à 

la question par l'affirmative, à en juger par les ambitieux programmes de 

R. et D. que nombre d'entre eux ont lancés au cours des trois dernières 

années, en vue d'appliquer ces nouvelles technologies à l'industrie du 

vêtement. 

Le Japon est peut-être le premier pays développé à avoir annoncé, en 

1983, un mégaprojet de R. et D. Ce projet de neuf ans, qu'il a lancé en 1982, 

a un budget de quelque 60 millions de dollars US et il vise à mettre au point 

un système de couture automatisé. A peu près au même moment, les États-Unis 

ont entrepris un projet de R. et D. au Draper Laboratory Inc. de Cambridge, 

dans le Massachusetts, en vue de concevoir une machine automatisée pouvant 

coudre des manches de manteaux pour hommes, l'une des opérations de couture 

les plus difficiles. Cette recherche est parrainée par un groupe de 

fabricants de vêtements, de textiles et de fibres, l'Amalgamated Clothing and 

Textile Workers Union et le ministère américain du Commerce. Le budget alloué 

au projet s'est accru régulièrement, passant de 400 000 $ US en 1982 à 

7 millions de dollars pour l'année 1985-1986, et la moitié des fonds 

proviennent du gouvernement américain. Les résultats obtenus ont été dits 

très encourageants et un prototype de système de couture (comprenant des 

machines à coudre mobiles guidées automatiquement par des caméras et des 

ordinateurs) a été mis au point et expérimenté dans une usine. Depuis lors, 

la recherche porte sur d'autres opérations de couture. 

Au Canada, on ignorait à peu près tout de la réponse des pays 

européens à cette question de taille, ne sachant pas s'ils avaient entrepris 

des travaux de recherche dans ce domaine et, dans l'affirmative, où ils en 

étaient et dans quelle voie ils s'orientaient. Au cours de l'automne de 1984, 



Raouf Hanna, un agent du ministère de l'Expansion industrielle régionale, est 

allé en France, en République fédérale allemande, en Italie, au Royaume-Uni et 

en Suède pour prendre connaissance des activités de R. et D. menées dans ces 

pays en vue d'appliquer de nouvelles technologies à l'industrie du vêtement. 

Comme on pouvait s'y attendre, le sujet est gardé dans le secret. Toutefois, 

des renseignements utiles ont été obtenus sur les travaux de recherche en 

cours et sur l'orientation qui leur est donnée. L'information recueillie est 

présentée dans ce rapport. 

Nous espérons que ce bref rapport sera utile à l'industrie 

canadienne du vêtement et qu'il l'aidera à planifier sa stratégie grâce à 

l'information qu'il contient sur l'orientation donnée aux réalisations 

technologiques actuelles et futures dans ce domaine, aux industries de haute 

technicité et aux établissements de recherche au Canada, car il souligne les 

sujets à l'étude en Europe et, ce faisant, sert de guide aux établissements et 

aux personnes qui mènent des recherches dans ce domaine, et enfin aux 

décideurs et aux analystes des ministères et organismes fédéraux et 

provinciaux qui s'occupent de questions liées à la viabilité et à la 

compétitivité de l'industrie du vêtement au Canada et dans d'autres pays 

développés. 

Le ministère désire exprimer sa gratitude à tous les agents, 

chercheurs et organismes européens qui ont généreusement contribué à la 

préparation du présent rapport en donnant de leur temps et en fournissant de 

l'information. 



VUE D'ENSEMBLE  

En Europe, les travaux de recherche menés en vue d'appliquer de 

nouvelles technologies à l'industrie du vêtement se situent à l'échelle de la 

CEE et à l'échelle nationale. 

Le projet de R. et D. de la CEE est un projet de longue haleine, 

plus ambitieux, risqué et coûteux que les projets d'envergure nationale, et il 

vise à favoriser la coopération entre les pays membres de la CEE. Ces 

caractéristiques, auxquelles s'ajoutent des problèmes budgétaires, expliquent 

la lenteur des travaux qui n'ont d'ailleurs pas franchi le stade de la 

proposition. Le rythme devrait néanmoins s'accélérer considérablement à 

partir de 1985. 

En revanche, les activités de recherche menées dans les cinq pays 

visités vont bon train; elles consistent en des travaux de recherche 

fondamentale menés dans plusieurs universités, en des travaux de recherche 

appliquée et en la mise au point de produits par des fabricants de machines à 

coudre et d'autres types de machines. 

La première partie du rapport porte sur la recherche menée par 

chacun des cinq pays visités et la deuxième partie est consacrée au projet de 

R. et D. de la CEE. 

D'autres renseignements utiles, mais de nature plus générale, ont 

été obtenus sur chacun des organismes visités et sur l'aide que le 

gouvernement de ces pays fournit au titre de l'innovation. Ils ne sont pas 

présentés dans le rapport, mais peuvent être obtenus sur demande. 



PREMI£RE PARTIE  

Les programmes nationaux de R. et D. 

dans cinq pays européens 

LA FRANCE  

La France est très dynamique dans le domaine de la recherche visant 

à appliquer de nouvelles technologies à la fabrication de vêtements. Cela n'a 

rien d'étonnant, vu l'importance que revêt l'industrie du vêtement dans 

l'économie nationale et l'influence bien connue de la France en matière de 

mode et d'habillement. 

Pour combler l'absence de l'industrie de la machine à coudre et le 

manque de recherche qu'elle aurait pu entreprendre, la France a adopté une 

approche efficace pour promouvoir la recherche dans l'industrie du vêtement, 

en créant le Centre d'études techniques des industries de l'habillement 

(CETIH) en 1946 et en adoptant une loi exigeant que toutes les usines de 

vêtements versent une taxe parafiscale au titre du financement du CETIH. 

Ainsi, assuré de toujours obtenir des fonds, le CETIH a pu entreprendre des 

travaux de recherche à long terme qui, autrement, n'auraient peut—être jamais 

eu lieu. Le CETIH joue un rôle de premier plan dans la conduite et la 

coordination des activités de R. et D. pour l'industrie française du vêtement. 

Son rôle, son mandat et son organisation sont exposés à l'annexe. Dans la 

présente partie sont présentés les renseignements obtenus sur l'orientation 

des recherches menées en France et sur les travaux en cours. 

Les paragraphes qui suivent sont une synthèse des diverses 

discussions tenues avec M. Alain Crépy, directeur général du CETIH, 

MM. Granottier et Boulin du ministère de l'Industrie et de la Recherche, et 

MM. Bouvier et Delanoix, directeurs d'usine respectivement chez Belleteste et 

Rousseau, les deux plus grands fabricants français de chemises. 

Pour tirer parti des points forts de la France en ce qui concerne 

les étapes qui, dans la fabrication de vêtements précèdent l'assemblage, le 

CETIH a axé ses recherches sur le dessin, la coupe et la préparation. Un 
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important projet de recherche actuellement en cours a pour objectif de 

concevoir un système CAO (conception assistée par ordinateur) tridimensionnel. 

La moitié du financement du projet est assurée par l'Agence d'informatique 

(ADI), sous la forme d'une subvention remboursable si le projet réussit. 

Le CETIH a entrepris un autre important projet de recherche qui 

consiste à réinventer la machine à coudre, c'est-à-dire à concevoir, à l'aide 

de nouvelles technologies, une machine totalement nouvelle, beaucoup plus 

mobile et plus souple. S'il réussit, ce projet pourra aboutir à 

l'implantation d'une industrie française de la machine à coudre, question qui 

suscite sans contredit un vif intérêt. 

A ce propos, la France et le Japon visent le même objectif, celui 

d'une automatisation souple,  mais leurs approches semblent différentes. 

Par exemple, on pense que le Japon mène des recherches sur la semi-

rigidification des tissus pour en faciliter la manutention par des robots, 

contrairement à la France qui, d'après ce que l'on sait, ne s'intéresse pas à 

cette approche, ses chercheurs pensant qu'il est préférable de manipuler les 

tissus dans leur forme souple; elle concentre donc ses recherches sur la 

manutention des tissus mous par des robots. Autre exemple : le Japon 

travaille, pense-t-on, à la mise au point d'un robot manipulateur de 8 degrés 

de liberté (un degré de liberté équivalant à une direction dans laquelle un 

objet peut se mouvoir) pour simuler tous les mouvements de la main de l'homme. 

La France, pour sa part, ne juge pas ce genre de recherche nécessaire et elle 

est en train de mettre au point un robot moins ambitieux de 2 à 3 degrés de 

liberté. Selon les chercheurs, il serait inutilement complexe et coûteux de 

tenter de concevoir un robot capable de faire exactement les mêmes mouvements 

qu'un opérateur humain; elle opterait plutôt pour une transformation radicale 

du procédé de fabrication pour remédier à la discontinuité qui le caractérise 

actuellement. 

La mise au point de machines et d'équipements hautement ou 

entièrement automatisés exige évidemment que les machines puissent reconnaître 

les caractéristiques des divers tissus et que leurs mécanismes s'adaptent en 
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conséquence. C'est en fait la troisième priorité du CETIH qui a prévu une 

étude approfondie sur les caractéristiques des matières premières et sur les 

moyens de les rendre suffisamment uniformes pour permettre une automatisation 

plus poussée. Pour ce faire, les producteurs de textiles et les fabricants de 

vêtements devront coopérer plus étroitement qu'ils ne l'ont fait jusqu'à 

maintenant. 

Un important projet en cours sur l'automatisation de la fabrication 

des chemises vaut la peine d'être mentionné, pour son organisation et la 

coopération qu'il suscite entre le gouvernement, l'industrie et les instituts 

de recherche. Constatant que les importations de chemises représentaient 

environ 60 % (volume) du marché intérieur, le ministère de l'Industrie et de 

la Recherche a proposé, au cours des deux dernières années, aux 20 fabricants 

de chemises en France de se réunir pour étudier la question et déterminer les 

opérations, dans la fabrication des chemises, qui pourraient être automatisées 

de façon rentable. Bien qu'il ait fallu à peu près un an pour vendre cette 

idée à l'industrie, 15 entreprises se sont jointes à ce projet coopératif et 

ont formé une société en participation appelée France Chemise qui a retenu les 

services du CETIH pour effectuer une étude de faisabilité préliminaire sur 

l'automatisation d'environ 9 opérations du procédé de fabrication des 

chemises. Le CETIH a terminé son étude il y a peu de temps et il a établi les 

spécifications des machines qui devraient être mises au point par des 

fabricants (probablement en République fédérale allemande). 

Il est à noter qu'il existe déjà sur le marché des machines 

hautement automatisées pour plusieurs opérations de la fabrication des 

chemises, notamment une gamme de machines commandées par microprocesseurs et 

faites par la PFAFF. A ce propos, l'auteur a eu droit à une démonstration au 

cours de sa visite dans cette entreprise allemande. Le projet de 

France Chemise va plus loin au sens où il vise une automatisation plus poussée 

du processus en vue de ramener le temps de fabrication d'une chemise à sept à 

huit minutes. Actuellement, en France le meilleur temps de fabrication d'une 

chemise est de quatorze minutes. Il est intéressant de noter que les deux 

usines de chemises visitées, qui appartiennent aux deux plus grands 

producteurs français et fabriquent des chemises de haute qualité, vendues à un 



prix élevé, ne sont pas nécessairement les plus automatisées en France. Dans 

la première usine visitée, le temps de fabrication moyen était de vingt 

minutes pour une chemise de marque connue internationalement et de quatorze 

minutes pour la propre marque de l'entreprise. Dans la seconde usine, ce 

temps moyen était de trente minutes pour la fabrication d'une chemise dessinée 

par un couturier renommé. 

Il est ressorti des discussions tenues avec des représentants du 

gouvernement et de l'industrie que l'usine de fabrication de chemises la plus 

automatisée en France était la PABAT établie à Toulouse et dont la production 

quotidienne atteint 8 000 chemises. Apparemment, des initiatives innovatrices 

à l'égard de la production (par exemple un opérateur faisant fonctionner 

quatre machines) et de la gestion ont été prises par le président de la 

société qui collabore étroitement à l'instauration de programmes de R. et D. 

avec des fabricants de machines à coudre en République fédérale allemande et 

est l'un des instigateurs du projet de France Chemise. 

Le CETIH mène plusieurs autres projets de recherche concernant les 

blue-jeans et les jupes, ou en assure la coordination. En ce qui concerne les 

costumes d'homme, trois grands fabricants en France effectuent 

individuellement leurs propres travaux de R. et D. Étant donné la complexité 

qui caractérise la fabrication d'un costume, le CETIH ne pense pas qu'une 

automatisation complète soit possible dans ce domaine, dans un avenir 

prévisible. Pour lui, l'objectif à court terme devrait consister à apporter 

des changements graduels visant à faciliter la tâche de l'opérateur. 

Il semblerait que plusieurs universités, dont celles de Toulouse, de 

Lille, de Lyon et de Valencienne, soient elles aussi très actives dans le 

domaine de la R. et D. et que leurs activités soient coordonnées par le 

CETIH. 

Le gouvernement alloue un certain montant d'argent aux travaux de 

R. et D. et d'innovation accomplis par l'industrie du vêtement, par 

l'entremise de l'Agence nationale de valorisation de la recherche (ANVAR), 

l'organisme national qui favorise l'innovation dans toutes les industries. 

Toutefois, ces montants sont relativement peu élevés. 
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LA REPUBLIQUE FEDERALE ALLEMANDE  

En Allemagne de l'Ouest, l'industrie de la machine à coudre est très 

importante et se porte fort bien. Certains des fabricants de machines à 

coudre, comme PFAFF, ADLER et DURKOPP, qui jouissent d'ailleurs d'une 

réputation internationale, réalisent des travaux de recherche et de 

développement qui semblent surtout liés à l'application des nouvelles 

technologies dans l'industrie du vêtement et qui occasionnent des coûts de 

plusieurs dizaines de milliers de dollars chaque année. Un certain nombre 

d'instituts de recherche et d'universités, dont il sera question ci-dessous, 

mènent eux aussi des recherches dans ce domaine. 

Une visite a été effectuée à la société d'exportation PFAFF à 

Kaiserslautern où des discussions ont eu lieu avec MM. L. Weimann, 

président-directeur général de la société, K. Müller, l'un des membres du 

personnel, E. Brenner, ingénieur technico-commercial, et E. Willenbacher, 

directeur de l'automatisation de l'usine de fabrication PFAFF. Toutes ces 

personnes doutent qu'une automatisation complète soit possible dans 

l'industrie du vêtement. Déjà il y a seize ans, la société avait conçu des 

chaines de fabrication de draps entièrement automatisées et cherchait à 

étendre cette technique à la fabrication des chemises lorsqu'elle s'est rendu 

compte que cette pratique n'offrait pas toute la souplesse voulue et 

permettait difficilement de faire correspondre exactement les rayures et les 

carreaux. 	Elle l'a donc abandonnée. 

Les chercheurs de la société PFAFF croient qu'une mécanisation plus 

poussée est possible, même si elle pose un problème pour la manutention des 

tissus mous. Ils s'emploient donc à corriger cette lacune par la robotisation 

ne croyant pas à la rigidification réversible. 

Ils constatent que les tendances actuelles et futures dans le 

domaine de la recherche liée à la technologie de la confection vont dans le 

sens d'une informatisation et d'une déspécialisation accrues, ce qui exigera 

la conception de machines plus automatisées et plus simples à faire 

fonctionner. Les chercheurs s'intéressent aussi de plus en plus à la question 
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de la manutention des tissus aux postes de couture, comme le démontrent leurs 

travaux visant à créer des postes de couture intégrés et axés sur une 

opération particulière. Ils s'opposent à l'automatisation complète à court 

terme, notamment pour des raisons de fiabilité. En effet, un taux de 

fiabilité de 99 % est insuffisant et entraîne des gaspillages coûteux et des 

retards. Par exemple, cela signifie que sur une production quotidienne de 

5 000 chemises, 50 seraient imparfaites. Au bout de l'année, le nombre de 

chemises imparfaites ne serait donc pas négligeable. L'automatisation de la 

production de vêtements à la mode pose de multiples problèmes en raison de la 

diversité, notamment des styles, des tissus, des couleurs et des motifs. 

C'est pourquoi la société fait appel à un opérateur pour introduire le tissu 

dans une machine de plus en plus automatisée. 

La PFAFF fabrique une gamme de machines à coudre automatisées, dont 

environ une douzaine sont des modèles fonctionnant à l'aide d'un micro-

processeur et exigeant l'intervention de l'opérateur uniquement pour 

introduire les morceaux de tissus à assembler et suivre le déroulement des 

opérations suivantes. Certaines des machines sont équipées d'un écran vidéo 

qui signale les imperfections à l'opérateur, le cas échéant. Un autre modèle, 

permettant celui-là de faire des points de fantaisie à deux dimensions sur des 

matières raides, par exemple du cuir, est commandé par programme, l'opérateur 

changeant de cassette pour faire des points différents. 

La PFAFF est le plus grand fabricant de machines à coudre en 

République fédérale allemande; elle compte quelque 4 500 employés dans son 

usine de fabrication de machines à coudre industrielles. Chaque année, elle 

affecte à la recherche et au développement des ressources humaines et 

financières considérables, soit 150 personnes et plusieurs millions de 

dollars. L'entreprise a déjà fabriqué des robots et elle en utilise 

d'ailleurs certains dans son usine. Elle n'en fabrique plus depuis quelques 

années et fait maintenant appel à des sociétés spécialisées dans la robotique 

pour répondre à ses besoins dans ce domaine. 

Des visites ont également été effectuées au Bekleidungstechnisches 

Institut e.v. (BTI - Institut technique du vêtement) et au collège technique 

Fachhochschule Niederrhein spécialisé dans le textile et le vêtement, situés à 
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Mlinchengladbach, où des réunions ont été tenues avec 

Mme Ingrid Scheres-Koch, ingénieure dipl6mée et présidente-directrice 

générale de l'institut et professeur au collège technique, ainsi qu'avec 

M. Klinke, le directeur du collège. M. BrUnn, représentant du 

Forschungsgemeinschaft Bekleidungsindustrie e.v. (FGBI) à Cologne, a aussi 

pris part aux discussions et a enrichi tout le groupe de ces vastes 

connaissances. 

Il semble que les instituts de recherche mènent beaucoup moins de 

travaux de recherche et de développement que les fabricants allemands de 

machines à coudre. Le FGBI est l'organisme chargé de répartir dans 

l'industrie du vêtement et d'allouer aux instituts de recherche les ressources 

financières qu'il reçoit de l'État à des fins de recherche. Ces contributions 

servent habituellement à la rémunération des chercheurs, déterminée en 

fonction du temps consacré à un projet, et au paiement d'une faible partie des 

frais généraux. Quelques projets de recherche et de développement liés à la 

robotisation et à la programmation de machines sont en cours et un autre sur 

les mécanismes de transfert vient d'être amorcé. 

Le BTI, qui compte 11 employés, s'emploie à élaborer des programmes 

d'apprentissage, de gestion ainsi que de formation et de perfectionnement en 

s'appuyant sur les travaux de pionnier de Mme Scheres-Koch, et à faire de 

la consultation et un peu de recherche. Il se compose de 340 entreprises 

membres réparties par toute l'Europe, et dont les contributions réunies 

s'élèvent à 30 000 DM (à peu près 15 000 $) par année. Cette somme représente 

évidemment une faible partie du budget total de l'institut, le reste provenant 

de la prestation de services, car il ne reçoit aucune subvention de l'État. 

De plus, l'industrie du vêtement affecte environ de 1,2 à 

1,4 million de DM (de 600 000 $ à 700 000 $) à la recherche et au 

développement, et le gouvernement lui en accorde tout autant. L'industrie du 

textile y consacre, pour sa part, 30 millions de DM par an. 

D'après M. BrUnn du FGBI, l'application des nouvelles technologies à 

la fabrication des vêtements progresse à un rythme spectaculaire partout dans 

le monde, et les machines et l'équipement les plus modernes offerts sur le 
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marché peuvent permettre d'automatiser la fabrication des chemises dans une 

proportion de 80 %. Des robots intelligents capables d'alimenter les machines 

à coudre et d'enlever les pièces de tissu cousues ont été conçus, mais leur 

coût élevé de quelque 160 000 $ US rend leur utilisation non économique. 

M. Brünn préconise la formule de la Communauté économique européenne 

(voir la deuxième partie), car elle évite la répétition de beaucoup d'efforts. 

Il déplore l'absence d'orientation précise de la recherche et du développement 

dans ce domaine, que ce soit en Europe, au Japon ou aux États-Unis; il précise 

que la plupart des nouvelles technologies de pointe dans ce domaine ont été 

empruntées à d'autres industries et prône une approche réaliste au lieu 

d'ambitions démesurées. M. Brünn signale qu'un opérateur peut perdre de 22 à 

28 % de son temps s'il n'a pas reçu de la gestion les bonnes instructions, les 

aiguilles et le fil appropriés, et que la productivité pourrait être 

considérablement accrue avec la technologie actuelle, si ces problèmes étaient 

résolus. Il s'attend que les entreprises moyennes dans l'industrie du 

vêtement perdent du terrain au profit d'entreprises relativement petites qui 

suivent la mode et qui sont très souples et de grandes entreprises 

capitalistiques largement automatisées qui fabriquent des produits courants, 

comme des blue-jeans. Une nouvelle technique commence à s'implanter, celle de 

la fabrication instantanée ou sur mesure dont M. Brünn a assisté à la 

démonstration par une machine de marque américaine au salon Bobbin. Cette 

machine peut, à l'aide de quatre têtes laser fonctionnant simultanément, 

tailler un complet pour homme en moins d'une minute. Les Japonais eux aussi 

ont conçu une machine semblable munie de six à huit têtes laser. 

De plus, M. Brünn croit que les autres technologies mises au point 

pour remplacer la couture connaîtront un usage de plus en plus répandu. Les 

bonnets de soutien-gorge sont maintenant la plupart du temps moulés et, aux 

Etats-Unis, le collage est un procédé de plus en plus utilisé dans la 

fabrication des complets pour hommes. 

Jusqu'à présent, la République fédérale allemande a toujours dû 

recourir assez largement à des ressources étrangères, à cause du coût élevé de 

la main-d'oeuvre nationale. Toutefois, il semble que les chercheurs et 
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représentants officiels interrogés conviennent que l'Allemagne de l'Ouest 

reprendra graduellement la production de nombreux types de vêtements, en 

raison de divers facteurs, notamment la réduction des coûts de production 

grâce aux nouvelles technologies et les problèmes que posent la qualité des 

vêtements fabriqués à l'étranger, la productivité et les délais de livraison. 
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L'ITALIE  

Presque toutes les activités de R. et D. liées à de nouvelles 

technologies dans l'industrie italienne du vêtement sont menées par les deux 

fabricants de machines à coudre du pays, Rockwell-Rimoldi et Necchi; un 

certain nombre de petites entreprises mettent au point du matériel spécial et 

sur commande. Le gouvernement n'offre pas d'aide pour les activités de 

R. et D. dans ce secteur; par conséquent, la recherche n'est entreprise que si 

les risques qu'elle comporte sont raisonnables et que les perspectives 

d'exploitation commerciale sont favorables. 

Une visite a été faite à l'usine de la Rimoldi, à Olcella, et des 

discussions ont eu lieu avec le directeur de la coordination des filiales, 

M. Massimo Spasciani, et par la suite avec le directeur des services 

techniques, de la recherche et du développement, M. Roberto Sanvito, et le 

directeur de la planification des produits, M. Adelio Ronchi. 

La société Rimoldi constitue le principal fabricant de machines à 

coudre d'Italie (70 % du marché italien); elle produit entre 30 000 et 32 000 

machines par année, vend pour 100 millions de dollars américains et compte 

1 270 employés. Elle a fait l'objet d'une acquisition (à part entière) par la 

société Rockwell, des États-Unis, en 1974, mais elle a conservé presque toute 

son autonomie en matière de gestion. Elle exporte 70 % de sa production et 

consacre chaque année plusieurs millions de dollars à la R. et D. 

La Rimoldi était autrefois un chef de file pour ce qui est de 

l'intégration de la robotique dans l'industrie du vêtement. En 1982, elle a 

lancé sur le marché une nouvelle série de robots de transfert qui peuvent 

prendre une pièce d'habillement à la fois, l'isoler d'un ensemble, la 

transporter jusqu'à un lieu de travail et la déposer à un endroit précis. 

Bien qu'ils représentent une réussite sur le plan technique, ces robots ne se 

sont pas bien vendus en raison de leur souplesse restreinte et de leur coût 

élevé, compte tenu des ressources limitées de certaines petites entreprises du 

secteur du vêtement qui désirent s'en tenir à une très courte période de 

récupération. Par exemple, on a fait remarquer que bon nombre d'entreprises 
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du secteur aux États-Unis ne sont pas disposées à acheter de nouvelles 

machines perfectionnées si la période de récupération dépasse dix-huit mois. 

Il s'agit évidemment d'un important problème qui empêche la réalisation de 

grands projets de R. et D. viables sur le plan technique, mais qui 

nécessiteraient le recours à des machines coûteuses et se traduiraient par des 

périodes de récupération beaucoup plus longues. 

La Rimoldi se spécialise dans les machines à coudre pour les jeans, 

les pantalons et les tricots; il convient de remarquer que les tissus à 

mailles posent des problèmes supplémentaires en ce qui touche l'automati-

sation. Cette entreprise intégrée verticalement, à l'exception des aiguilles, 

des roulements à billes et des moulages, a tendance à recourir à des modules 

de contrôle électronique faciles à entretenir en raison de la pénurie de 

spécialistes de l'entretien chez les clients. 

L'an dernier, la Rimoldi a lancé sa nouvelle machine à coudre 

Gemini, munie d'une tête double capable d'effectuer deux opérations à la fois, 

ce qui permet de gagner entre le tiers et la moitié du temps. La stratégie de 

cette entreprise consiste à intensifier la mécanisation des postes de travail 

(processus qui exige la présence d'un opérateur qui alimente au moins une 

machine) plutôt que d'automatiser toutes les étapes du travail (méthode qui ne 

requiert pas d'opérateur). Selon les dirigeants de cette entreprise, grâce à 

la technologie, les pays industrialisés peuvent concurrencer efficacement les 

pays à main-d'oeuvre modique pour ce qui est des vêtements de moyenne et 

grande qualités. 

Les représentants de cette société ont fait remarquer que les 

machines Rimoldi achetées par des usines canadiennes ont un contenu 

technologique plus élevé que les machines vendues à des entreprises des 

États-Unis. Plus particulièrement, le prix moyen (valeur des livraisons en 

lires divisée par le nombre de machines vendues) des machines achetées par des 

entreprises canadiennes du secteur du vêtement dépasse de 27 % celui des 

machines vendues à des usines des États-Unis, ce qui indique un contenu 

technologique de 27 % supérieur (p. ex., machines munies d'accessoires 

complexes, etc.). 
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La Rimoldi a constaté un virage marqué au sein de l'industrie du 

vêtement partout en Europe vers des usines plus petites, comptant moins de 

100 employés, de même qu'une tendance marquée vers la vente de vêtements haute 

couture. Ces deux tendances exigent une grande souplesse de la part de 

l'industrie du vêtement; la stratégie de la Rimoldi vise à acquérir cette 

souplesse grâce à la construction de machines modulaires permettant à un 

opérateur non spécialisé de modifier rapidement les caractéristiques de la 

machine en ne remplaçant que quelques pièces. 

Les activités de recherche de la Rimoldi portent sur deux grands 

objectifs. Le premier a trait aux produits ordinaires et il vise à en 

améliorer le rendement et à réduire, voire éliminer l'entretien. A cet égard, 

l'entreprise a mis au point une nouvelle gamme de machines qui devraient être 

présentées au cours de l'année afin de remplacer les machines actuellement sur 

le marché. Le deuxième objectif concerne le lancement de machines à coudre 

qui, comme la Gemini, sont dotées de caractéristiques nettement plus 

innovatrices. Compte tenu de la souplesse limitée des systèmes de production 

entièrement automatisés, les dirigeants de la Rimoldi ne croient pas que 

l'automatisation intégrale favoriserait un accroissement de la concurrence en 

raison de la demande croissante de vêtements de grande qualité et de vêtements 

haute couture, bien qu'elle puisse renforcer la concurrence pour ce qui est 

des produits ordinaires. La Rimoldi ne prévoit pas de percée technologique 

importante dans l'industrie du vêtement (p. ex., remplacement de la couture ou 

automatisation intégrale de systèmes flexibles de fabrication) au cours des 

dix prochaines années. 

La société Necchi, de Pavia, a également reçu la visite de l'auteur, 

qui a rencontré le directeur de la Division des machines à coudre, 

M. Silvano Perlino (cette société compte également une importante Division des 

compresseurs). Ce dernier a souligné que la recherche est très coûteuse et 

très risquée, et qu'en l'absence d'aide de la part du gouvernement italien, 

les activités de recherche doivent être évaluées minutieusement et ne peuvent 

être aussi ambitieuses ou comporter autant de risques que le projet du MITI au 

Japon. En outre, vu qu'en Italie la R. et D. émane de sociétés qui ne 
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possèdent pas la compétence voulue dans tous les domaines de l'automatisation, 

la portée des activités de recherche est plus restreinte. 

Consciente du fait que les travaux de couture représentent moins de 

30 % du temps consacré à la fabrication d'un vêtement, la Necchi a accru ses 

activités de recherche afin de concevoir des postes de travail plus 

automatisés et de favoriser le transfert des pièces entre ces postes. Un 

prototype récemment mis au point fait actuellement l'objet d'essais dans trois 

usines en France et dans une usine en Italie. 

La Necchi collaborait avec la société Ideal Equipment, de Montréal, 

depuis une vingtaine d'années et elle serait disposée à étudier les 

propositions d'entreprises canadiennes désireuses de mener à bien des projets 

conjoints de R. et D. qui laissent entrevoir des perspectives réalistes. 

Outre les activités de la Rimoldi, la société Necchi ne connait pas d'autre 

projet de R. et D. dans ce domaine en Italie, à l'exception des activités d'un 

petit institut appelé CITTA DEGLI STUDI, situé à Biella, qui aimerait bien 

s'associer avec la Necchi pour travailler au projet de la CEE (voir la 

deuxième partie). 
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LE ROYAUME-UNI 

En Grande-Bretagne, des travaux de R. et D. portant sur les 

nouvelles technologies à appliquer à l'industrie du vêtement sont accomplis 

par plusieurs universités et instituts de recherches qui, dans la majorité des 

cas, bénéficient de l'appui d'entreprises ou de grands détaillants comme Marks 

& Spencer, ainsi que de l'aide financière du gouvernement. 

Une visite a été effectuée au Shirley Institute de Manchester et des 

discussions ont eu lieu avec M. Roy Jeffries, directeur du groupe technique et 

M. R. Rennell, directeur, micro-électronique et instruments, et avec plusieurs 

de leurs collègues. 

Le Shirley Institute travaille actuellement à la réalisation d'un 

important projet de recherche en ce qui concerne la coupe d'une simple 

épaisseur de tissu et la ligne d'assemblage, de concert avec l'université 

Salford qui est située à proximité de l'institut. Vu que la couture ne 

représente que 20 à 30 % du temps de fabrication total, les chercheurs 

adoptent une approche globale à l'égard des systèmes, en insistant particu-

lièrement sur la coupe, la mise en lots, la répartition et le transfert aux 

unités de couture, et ils étudient la possibilité de mettre au point une ligne 

d'assemblage/coupe d'une simple épaisseur de tissu. Apparemment, les 

résultats obtenus jusqu'à maintenant confirment que cette approche semble être 

possible, voire avantageuse par rapport au système actuel de mise en lots. 

(Apparemment, un nouveau type de machine de coupe - qui utilise le jet de 

plasma qui sert également à découper des tûles - est en train d'être mis au 

point par un autre organisme et, selon les estimations effectuées, son coût 

représente à peu près un cinquième du coût d'une machine de coupe au laser.) 

La recherche n'a pas franchi l'étape théorique. Les chercheurs espèrent 

entamer l'étape de développement vers le milieu de l'année 1985, probablement 

de concert avec des entreprises de vêtements et avec l'aide du ministère de 

l'Industrie. Selon les dires des chercheurs, ce projet de recherche a suscité 

un très vif intérêt de la part de l'industrie. 
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Il semble que plusieurs autres universités et entreprises 

poursuivent des recherches dans ce domaine, notamment l'université de Hull*, 

l'université de Durham, l'université Strathclyde de Glasgow et le centre de 

technologie de Cranfield (où la recherche est soit menée, soit financée par un 

consortium regroupant des fabricants du secteur de la robotique comme 

Unimation et de grands établissements de commerce de détail). 

A également été visité le British Clothing Centre (BCC) à Leeds et 

des discussions ont eu lieu avec MM. Alec Rae, conseiller et ex-directeur de 

la recherche, John Warburton, directeur des systèmes et John Stringer, 

secrétaire. Des travaux de recherche fondamentale sont en cours sur la 

manutention des tissus mous au BCC, et un système d'évaluation de la souplesse 

des tissus est en train d'être mis au point. D'autres travaux portent sur la 

rigidification réversible. L'objectif à long terme visé par ces travaux de 

recherche au Royaume-Uni et, probablement à l'échelle mondiale, est la mise au 

point d'un système flexible de fabrication (SFF) pour la fabrication des 

Vêtements. 

Le BCC aimerait se consacrer davantage à la recherche sur les 

nouvelles technologies, mais plusieurs facteurs l'en empêchent : le manque de 

fonds, le manque d'intérêt de la part des entreprises de haute technicité en 

ce qui concerne la recherche conjointe sur de nouveaux types de robots (ces 

entreprises préférant vendre les machines qui existent), une condition 

stipulée par le Textile and Other Manufacturers Requirements Board (TOMRB) du 

ministère de l'Industrie en vue de financer la recherche menée par le BCC dans 

ce domaine. 

* Traduction libre d'un extrait d'un article paru dans The Economist  du 
15 septembre 1984 : " Une équipe de chercheurs de l'université de Hull en 
Grande-Bretagne, avec le soutien de Corah et de Marks & Spencer, a 
construit un prototype de robot qui peut saisir les morceaux de tissu un à 
un à même une pile, y compris les articles de tricot, et les déposer prêts 
à coudre. Des jets d'air font remuer les morceaux de tissus sur le dessus 
de la pile, et lorsque l'oeil du robot perçoit le mouvement, le robot 
saisit les morceaux de tissu. " 
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Les discussions ont confirmé la tendance marquée des industries 

européennes du vêtement à regrouper davantage d'usines de petite taille, car 

celles-ci semblent être les plus rentables. 

Une situation, probablement unique au Royaume-Uni, est la 

participation très active et l'influence très forte de la société Marks & 

Spencer, qui occupe une place prépondérante dans le domaine de la technologie 

en matière d'habillement. La situation semble être unique au Royaume-Uni. 

Apparemment, Marks & Spencer, qui acquiert environ 90 % de sa marchandise chez 

des fournisseurs britanniques, non seulement précise à ses fournisseurs les 

normes de qualité et les gammes de prix à respecter, mais aussi influence 

considérablement leurs décisions quant à la technologie devant être appliquée 

et les investissements à effectuer au titre des nouvelles technologies et de 

la R. et D. Qui plus est, Marks & Spencer suit de très près les activités de 

R. et D. menées dans le monde entier et participe au financement et au 

déroulement des travaux de recherche entrepris par diverses universités et 

organisations au Royaume-Uni. 

Le fait que Marks & Spencer s'approvisionne majoritairement auprès 

de l'industrie britannique du vêtement semblerait indiquer qu'en mettant 

l'accent sur la technologie, la productivité et les coûts, un pays développé 

comme le Royaume-Uni pourrait soutenir la concurrence des vêtements importés à 

faible coût de fabrication (en ce qui concerne notamment le prix, la qualité 

et les délais de livraison) pour le genre de vêtements vendus par Marks & 

Spencer, c'est-à-dire des vêtements de qualité moyenne à bonne, à prix moyen 

et à contenu faible à moyen en ce qui concerne la mode. 

Le Shirley Institute participe également à un projet de recherche de 

la CEE sur le confort des vêtements, alors que le BCC travaille à un projet de 

mise au point d'un nouveau système de tailles standard (d'après les 

renseignements recueillis, ces deux domaines font l'objet de travaux de 

recherche considérables au Japon). 
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LA SUÈDE  

Malgré sa faible population (environ 8 millions d'habitants), la 

très petite taille de son industrie du vêtement (250 entreprises) et la 

prépondérance des importations sur son marché de l'habillement (aux alentours 

de 85 %), la Suède effectue des travaux de R. et D. sur l'application de 

nouvelles technologies à l'industrie du vêtement. Des programmes de R. et D. 

sont actuellement mis à exécution par l'université de technologie Chalmers et 

par Datambnster, un important bureau de services du secteur privé. Le TEFO 

(Institut suédois de recherche sur les textiles) mène également certaines 

recherches en matière d'habillement. Tous ces organismes sont établis à 

Gbteborg. 

Les recherches menées par M. Nilas Nilsson, adjoint de recherche, et 

le professeur Bengt Edberg, chef du département de la technologie des textiles 

à l'université Chalmers portent sur la fabrication de vêtements entièrement 

intégrée (FIGRMA), sujet qui a suscité un très vif intérêt dans le monde 

entier. En utilisant et en élargissant les concepts de la fabrication 

intégrée informatisée (CIM, Computer Integrated Manufacturing),  des systèmes 

flexibles de fabrication (SFF) et l'automatisation décentralisée de 

l'assemblage, les chercheurs ont construit des modèles conceptuels d'une usine 

de fabrication flexible de vêtements aux activités intégrées et très 

automatisées, à l'aide de micro-ordinateurs décentralisés et de réseaux de 

transmission des données. La recherche en est encore à l'étape conceptuelle 

et elle devrait se dérouler sur une période de cinq à dix ans (plus proche de 

dix ans). Toutefois, on peut obtenir, sur demande, les exemplaires de deux 

documents traitant des concepts de FIGARMA en s'adressant au MEIR. 

Il importe de mentionner plusieurs points. Premièrement, les 

chercheurs, dont le gouvernement suédois, aimeraient collaborer avec d'autres 

pays très axés sur la technologie de pointe, notamment le Canada, pour mener 

leurs travaux de recherche. Pour la Suède, une telle coopération s'impose en 

raison des contraintes inhérentes aux ressources limitées, à la petite taille 

de l'industrie du vêtement suédoise et à la complexité des travaux. Plusieurs 

formes de coopération sont possibles et les modalités exactes pourraient être 

arrêtées lorsqu'un intérêt suffisamment grand aura été manifesté. 
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Deuxièmement, cette recherche pourrait être appliquée aux opérations 

d'assemblage dans d'autres industries, car l'automatisation du procédé 

d'assemblage dans le domaine de l'habillement est relativement plus complexe. 

Inversement, d'autres industries, comme celles de l'électronique et de 

l'automobile dans divers autres pays, effectuent des recherches en vue 

d'établir des usines de montage entièrement automatisées et qui, après avoir 

été réorientées au besoin, profiteront sans aucun doute à l'industrie du 

vêtement. 

Troisième point valant la peine d'être mentionné : contrairement au 

projet Japonais, le FIGARMA ne vise pas une automatisation complète, mais 

plutôt l'automatisation de certaines opérations. Les opérations de couture 

les plus complexes restraient manuelles. 

Enfin, des travaux sont actuellement menés en Suède pour mettre au 

point un nouveau système informatisé de mesures/achats/distribution qui 

répondrait aux besoins de l'usine de l'avenir, et ces recherches ont abouti à 

la mise au point d'un système VAC-PROCAMS qui a été breveté*. 

A l'exception de la recherche effectuée à l'université Chalmers, des 

travaux à court terme de mise au point de produits sont effectués par le 

Datambnster Development AB à Göteborg. Il s'agit d'un important bureau de 

* Ce système utilise une veste et un appareil mesureurs pour prendre les 
mesures du client une fois. Les mesures, ainsi que d'autres données sont 
placées sur une carte en plastique remise au client. Lorsque le client 
veut commander un costume, il choisit le tissu, la couleur, le style, etc., 
sur un écran de télévision couleur (ce qu'il pourra faire chez lui 
lorsqu'un système de télémagasinage aura été mis en place). Ces données et 
les mesures sont ensuite transmises électroniquement par ligne téléphonique 
à l'ordinateur de l'usine affecté à la production, après quoi elles sont 
introduites dans le système CFAO. De cette façon, un costume fait sur 
mesure serait fabriqué et livré au client dans un délai d'un jour ou deux, 
et il coûterait moins cher qu'actuellement. 
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services doté de petites installations de R. et D., qui offre une gamme 

complète de services à environ 200 usines de vêtements. Il effectue des 

recherches sous contrat pour le TEFO et il bénéficie de l'appui du STU 

(commission suédoise nationale pour l'Avancement technique). 

Il ressort des discussions tenues avec M. Bjërn Miller de la société 

Datamënster qu'apparemment la recherche est concentrée sur les questions qui 

précèdent la couture proprement dite. Un nouveau système informatisé de 

gradation et de marquage est en train d'être mis au point; il comprend 

notamment une nouvelle machine de coupe au laser pour les patrons, laquelle 

sera exposée au prochain salon IBM (Salon international du matériel de 

confection) qui aura lieu à Cologne en juin 1985. Une autre machine de coupe 

au laser est en train d'être mise au point, mais elle ne sera pas terminée à 

temps pour le salon. De plus, est en cours de réalisation un projet destiné à 

établir un système d'établissement des coûts utilisant les données réelles, 

lequel pourrait fournir aux décideurs des usines de vêtements des réponses 

instantanées sur le coût des façons, par exemple ce qu'il en coûterait 

d'ajouter ou d'enlever une poche ou autre fanfreluche. 

Des recherches sont également menées sur les vêtements par le TEFO à 

Göteborg, sous la direction de M. Roshan Shishoo, directeur de la recherche, 

dans le domaine des adhésifs, du confort et de la mise au point d'un nouveau 

système de tailles standard. 



- 20 - 

DEUXIÈME PARTIE  

LE PROGRAMME DE R. et D. DE LA CEE  

A la suite d'une étude entreprise par la société Kurt Salmon 

Associates pour la CEE en 1979, la CEE a instauré, en juin 1983, un nouveau 

programme de R. et D. pour l'application de nouvelles technologies à la 

fabrication des vêtements. Ce programme, qui vise une période de quatre ans, 

a un budget de 35 millions d'écus (35 millions de dollars), et il vise à 

favoriser la recherche transversale et internationale, et ce à un niveau 

préalable à la concurrence, en apportant une aide financière pouvant 

représenter jusqu'à 50 % du coût des projets de recherche approuvés. En 

d'autres mots, au moins 50 % des coûts doivent être absorbés par l'industrie 

en raison d'un budget global de plus de 70 millions d'écus au projet. 

En août 1983, les pays membres de la CEE ont été invités à faire 

part de leur intérêt à l'égard du projet, invitation à laquelle ils ont donné 

suite au cours des mois qui ont suivi. Toutefois, des problèmes d'ordre 

budgétaire ont retardé l'invitation officielle à présenter des propositions. 

Le nouveau budget de la CEE a été approuvé en septembre 1984, et le projet a 

été relancé. 

Les réponses reçues des groupes d'entreprises intéressés de la 

Communauté, le débat qu'elles ont engendré et la rapide évolution qui 

caractérise ce domaine dans le monde entier ont abouti à des changements au 

libellé de la proposition initiale et, probablement, à la liste des domaines 

de recherche. Toutefois, la proposition modifiée n'est pas disponible. Il 

semble que le programme ait changé de nom. Il s'appelle maintenant BRITE 

(Basis Research in Industrial Technology for Europe)  et il couvre les matières 

premières souples comme les matières plastiques, le cuir, les textiles et le 

papier, pour élargir le nombre de participants au projet. La CEE devrait 

solliciter officiellement des propositions aux alentours de janvier 1985. 
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La préférence sera accordée aux projets réalisés par des 

participants originaires de plusieurs pays membres et dont au moins un sera un 

établissement industriel. 

Dans la liste qui suit sont énumérés les domaines de recherche 

prévus en vertu du programme. 

1. La manutention des matières  

Problèmes liés au transfert des pièces de tissu ou d'habillement à chaque 

poste de couture selon le nombre voulu et à la bonne vitesse, pour assurer 

une production optimale. Les travaux de recherche et de développement 

pourront porter sur : 

a) des systèmes de déplacement mécaniques composés de courroies, rails, 

chaînes, câbles, etc., sur lesquels les pièces sont manutentionnées, 

seules ou en lots; 

b) des systèmes de contrêle avec rétroaction continue qui dirigent la 

circulation des matières et y apportent les rajustements nécessaires; 

c) des chariots de livraison télécommandés ou préprogrammés; 

d) des dispositifs qui permettent de rassembler des composantes de plus 

d'une ligne de déplacement et de transmettre le lot de pièces comme il 

se doit à la prochaine étape de fabrication; 

e) des dispositifs servant à assembler et à réorienter des ensembles de 

pièces, par exemple assurant l'opération qui consiste à retourner un 

morceau de tissu et à le poser correctement sur le morceau auquel il 

doit être cousu; 

f) des dispositifs complets de " préhension et de disposition " 

remplissant les fonctions qui incombent actuellement à un opérateur, à 

savoir : 
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• identifier deux ou plusieurs pièces de tissu ou de vêtement, 

• les saisir, 

• les orienter, 

• les mettre ensemble, 

• saisir et aligner les pièces à assembler, 

• placer correctement les pièces à assembler, 

• retirer les pièces cousues et les remettre au prochain poste de 

manutention; 

g) des appareils simplifiés de transfert, limités à un tissu, par exemple 

pour tourner un vêtement et coudre l'ourlet; 

h) divers éléments auxiliaires essentiels ou utiles aux appareils déjà 

mentionnés, à savoir : 

• des appareils permettant de reconnaltre les diverses parties de 

vêtement, 

• des techniques de marquage pour faciliter l'opération qui précède, 

• des appareils de préhension, des épingles, des appareils de succion, 

des aimants, etc., 

• des appareils à aligner, c'est-à-dire servant à disposer deux ou 

plusieurs tissus dans un ordre et un sens précis; 

i) des robots, notamment pour la fonction qui consiste à saisir et à 

placer les différentes pièces, mais présentant des possibilités 

beaucoup plus grandes au sens où ils pourront accomplir un ordre donné 

de fonctions et se déplacer en trois dimensions. 

2. La technologie des postes de couture  

Les travaux de recherche et de développement envisagés porteront sur les 

éléments énumérés ci-après : 

a) une suite d'opérations de couture programmable permettant d'élargir 

les applications actuelles; 



- 23- 

les travaux relatifs à la couture automatique de lots de pièces, 

notamment des dispositifs d'alimentation automatiques; 

c) des têtes interchangeables et des dispositifs de couture à 

utilisations multiples; 

d) des têtes mobiles; 

e) la couture tridimensionnelle; 

f) la technologie des points de couture, de nouvelles techniques de 

piqûre pour permettre l'assemblage d'un côté seulement; 

g) l'organisation des postes de couture, c'est-à-dire : 

• le contrôle, par un opérateur, de plusieurs machines qui effectuent 

chacune la même fonction sur un lot de pièces, l'opérateur 

choisissant le bon programme pour chaque machine, 

• le contrôle, par un opérateur, de plusieurs machines qui effectuent 

chacune une série d'opérations. 

3. Autres procédés et l'intégration  

La couture industrielle est un domaine très vaste; toutefois, voici les 

principaux secteurs de travail où des travaux de recherche et de 

développement s'imposent: 

a) la production, à l'aide de microprocesseurs, de patrons complets 

établis à partir des dessins ou caractéristiques du couturier, 

notamment la création de toutes les variantes requises pour couvrir 

plusieurs gammes de tailles; 
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h) l'organisation générale du procédé de fabrication, en particulier là 

où il exige que des travaux soient faits en vue d'informatiser la 

fabrication; 

c) des travaux de recherche et de développement dans des domaines qui ne 

sont pas précisés ci-dessus, notamment la coupe, la finition et 

l'empaquetage, domaines qui pourraient nécessiter des travaux de 

développement plus poussés pour automatiser graduellement l'ensemble 

des opérations de couture; des procédés qui exigent que le tissu reste 

sur le cylindre jusqu'à une étape ultérieure, ce qui retarde la 

coupe; 

d) des travaux sur l'intégration des modules en des systèmes entièrement 

automatisés; 

e) d'autres procédés d'assemblage, c'est-à-dire autres que de couture. 

4. Les projets pilotes et les projets de démonstration  

a) L'exploitation à grande échelle de nouveaux procédés donnés, afin d'en 

prouver la faisabilité économique dans un milieu de travail 

caractérisant les usines traditionnelles; 

h) la démonstration de systèmes complets représentant divers degrés 

d'automatisation et de robotisation. 



ANNEXE  

LE CENTRE D'ÉTUDES TECHNIQUES DES INDUSTRIES DE L'HABILLEMENT  

CETIH 

Le CETIH est un centre d'études techniques mis sur pied pour 

améliorer la performance de l'industrie française de l'habillement. Ses 

principaux objectifs sont les suivants : mener des travaux de recherche et 

des études techniques et promouvoir l'échange d'information et l'innovation 

sur les techniques de fabrication de vêtements. 

Bureaux  : Le siège social est à Paris. Six délégations régionales sont 

établies à Cholet, Lille, Lyon, Marseille, Toulouse et Nancy, et chacune 

compte de quatre à six personnes. Un nouveau centre de recherche a été ouvert 

à Cholet en octobre 1984. 

Personnel  : 120 

Budget pour 1984 : 44,4 millions de francs français (environ 6,6 millions de 

dollars), y compris le nouveau centre établi à Cholet. 

Ressources financières  : 

- Un impôt auquel sont assujetties les entreprises françaises de confection de 

vêtements (perçu par le gouvernement sous la forme d'une taxe parafiscale); 

- des prestations facturées; 

- des contrats publics de recherche; 

- diverses sources. 

Ces ressources permettent au CETIH de consacrer environ la moitié de 

son budget à des travaux d'études, de recherches documentaires et de 

préparation pour le transfert des nouvelles techniques aux entreprises, et 

l'autre moitié à la diffusion : conseils techniques, diagnostics, expertises, 



-2- 

aide technique, tests, formation interne et externe, information technique, 

normalisation. 

Les partenaires  

Le CETIH bénéficie de l'appui d'un groupe de partenaires qui compte 

des membres de son conseil d'administration, lesquels travaillent en étroite 

collaboration avec des associations patronales et des syndicats, le ministère 

de l'Éducation nationale, des fabricants d'équipements et des distributeurs de 

l'industrie de l'habillement. 

Dix administrateurs dirigent et suivent de près les principaux 

projets de recherche réalisés conjointement avec une cinquantaine 

d'entreprises de l'industrie du vêtement. 

En outre, le CETIH travaille avec d'autres centres techniques 

proches de l'industrie de la couture industrielle : 

• I.T.F. (Institut textile de France) 

• I.T.F. Maille pour les industries de la maille et de la bonnetterie; 

• C.T.T.N. (Centre technique de la teinture et du nettoyage), pour la 

teinture et le nettoyage des vêtements; 

• C.T.C. (Centre technique du cuir), pour le cuir; 

- des instituts de recherche français; 

- des entreprises qui se spécialisent dans l'application des nouvelles 

technologies; 

- des instituts de recherche étrangers dont les travaux portent sur les mêmes 

domaines que le CETIH. 
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L'ORGANISATION  

Les services techniques  

Les services techniques relèvent d'un directeur et se compose de 

cinq départements : 

I. - modélisme (CAO); 

- organisation de la fabrication et automatisation; 

III. - gestion de la production et informatique; 

IV. - maîtrise de la qualité et confectionnabilité des matières premières; 

V. - documentation sur les équipements et l'ingénierie. 

Les services de diffusion  

Leur r6le consiste à promouvoir les innovations et l'application de 

nouvelles techniques au sein de l'industrie du vêtement. Cette diffusion 

collective (à titre gratuit) ou individualisée (à titre payant) prend les 

formes suivantes : 

- conseils; 

- diagnostics et expertises; 

- tests et essais en laboratoire; 

- aide technique; 

- formation professionnelle continue (interne ou entre les entreprises); 

- actions documentaires; 

- information. 

Par le truchement de ses délégués régionaux et techniciens, le CETIH 

entretient des relations suivies avec les fabricants de vêtements et fait son 

possible pour déceler leurs besoins à court terme et percevoir leurs attentes 

pour l'avenir. 
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Ouverture d'un nouveau centre de recherche et d'essai à Cholet, en  

octobre 1984  

Le CETIH a entrepris la construction d'un centre de recherche et 

d'essai sur les applications de l'automatisation à la confection des 

vêtements. A la fin de l'année 1984, plusieurs équipes de techniciens 

travaillant à la réalisation de projets de recherche seront détachés dans le 

nouvel établissement qui sera dirigé par le directeur technique du CETIH. 

Les travaux seront organisés par les chefs de projet résidents, sous 

la surveillance de leurs chefs de département respectifs qui prendront toutes 

les mesures de suivi et de coordination nécessaires. 

En complément de leurs activités de recherche, plusieurs 

collaborateurs continueront à offrir des services d'aide et de formation, 

alliant ainsi leur compétence et leur motivation pour satisfaire à la demande 

exprimée. 
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